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nous enveloppe de son amour ; craignons cette justice dont
la vengeance sera si terrible!

2o Avec l'instruction religieuse, nous saurons quel est
le culte qui plaît >. Dieu. Il ne consiste pas dans la mal-
titude des victimes ni dans l'appareil extérieur des hom-

ag-,es, mais dans .'adoration, dans l'amour, dans la
louange, dans 'action de 2râces. Pour que la pureté du
culte réponde à la sainteté du Dieu qui en est l'objet, la
religion nous apprend qu'il n'y a au monde qu'un sacri-
fice digne d'être offert sur les autels du Très-Haut; c'est
le sacrifice du. Calvaire, parce que c'est le seul où le
sacrificateur et la victime soient également grands et
également purs. Quoi de plus confbrme à la raison, de
plus digne d.u sourverain Etre, que de pareilles notions?
Sachons donc apprécier la science qui tiias les donne. O
mon DYiu, vous connaître, voilà le besoin et l'aliment de
mon intélligence ! En m'Ch vant à vous, je remonte à mon
principe ; hors de vous, je ne puis trouver que la mort,
parce que vous êtes la vérité même et que la vérité est
ma vie: faits donc, ô mon Dieu. que votre religion
sainte soit l'objet de mes études les plus sérieuses et taon
occupation la plus douce.

IL. En même temps que l'étude de la religion nous
donnera, sur Dieu et son culte, les notions les plus
magnifiques, elle nous apprendra tout ce qu'il nous im-
porte de savoir sur nous même: notre origine, notre
nature, nos dévoirs, nos destinées dernières:

1o. Notre origine; la religion nous montrera,' sur le
berceau du monde, Dieu eréant l'homme à son image et à
sa ressemblance. Aiasi, nous ne sommes pas, comme
l'avaient rêvé certains philosophes, les enfants du hasard,
ou le produit d'une cause inconnue.-Dieu est notre
Père, c'est lui qui a formé notre corps de ses mains
divines et qui nous a donné, avec notre âme, le nouve-
ment et la vie. Prenons donc des sentiments dignes de
la noblesse de notre naissance, et, en nous rappelant que
c'est Dieu qui est notre Père, n'oublions jamais la dépen-


